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LE REVEIL DU CINEMA 

Quand le masque tombe 
Avec FAV COMPTON 

'Distribué par Gaumont-Métro-Goldu?yn) 
Lord Wingston a épousé une Russe. Sonia 

l^ivski. qui a apporté dans son foyer, avec 
loua les désagrément* d'un caractère fan-

Elle était d'un caractère fantasque ei rrivoia 

tasgue et frivole, la présence de son père, 
Madunu Lovski, qui est la plus ennuyeux 
parasite que l'on puisse trouver, or, a peine 
mariée, Sonia a (leja délaisse son époux pour 
Uaji orloii. un de ses cojnpairu.iefi dont on 
lia s'explique pas ladnnssiou dans la, bonne 
société. Lord Wingston, «teoolj, songe a divor­
cée et. sur les conseils de son uobure, cûer-
che à organiser un taux flagrant délit qui 
permettra le constat d'adultère. U trouve sa 
complice en U personne de Jenny Tolder qui, 
«ians la nik*eie et pour sauver son ou/ani, ac­
cepte de se prêter à cette eumèdie. Lt voici 
«lue dans ia conversauou, elle avoue, toute 
limniliee, à Lord Wingston, que ces t pour 
sa fille qu'elle a fait cela. Lu apprenant 
>1 u elle a un enfant, le rsotM anglais qui avait 
toujours soutKuie entendre a son loyer de 
joyeux babils, s'intéresse à aile et vient a. 
l'aimer. Mais Jenny, de peur qu'un jour son 
enfant soupçonne la conduite de sa mère, 
préfère quoiqu il lui on coûte, se séparer de 
celui qu'à «on ttur elle s e s t prise à auner. 

v Devant les arguments qu'elle lui donne. Lord 
Wingston veut 4 présent absolument divor­
cer, bur ces entrefaites, un vol ayant été com­
mis jadis dans la chambre de Soiùa, des bi­
joux avaient été enlevés par un nomme mas-

i que. il apprend que l'enquête se poursuit et 
F qu'on va sans doute trouver le coupable. Eu 

effet, la police perquisitionne chez Ivan Or-
loff et trouve, en même temps que les bijoux 
volés, la femme du Lord qui était la mal­
tresse de ce sinistre individu. Atterrée, voyant 

i combien son amant avait ^té criminel, com­
prenant qu'il n'est plus pour elle d'espoir 

' dans la vie, Sonia se tue. Mais Lord Wings-
' ton, après toutes ces épreuves, peut enfin of­

frir à Jenny une place à son foyer, place bien 
méritée. Et l'enfant grandit entre eux avec 
le respect de sa mère et du père que le ciel 
lui a donné. 

QUAND LE MASQUE TOMBE • est en 
somme une étude présentée sous une forme 
fort attrayante d'un problème familial. La 
logique aspiration au bi.nh.eur de» deux êtres 
droits et loyaux parvient, après de multiples 
péripétie» que nous présente le scénario fort 
bien construit, a se trouver accordée par le 

rcl, et le publie s'en 

Sou attention est tout particulièrement cap­
tivée dans le quartier chinois, et il est si ab­
sorbé par ce qu'il voit qu'un malandrin lui 
vole sou portefeuille sans quil s'en aperçoive. 
Mais une jeune liile a vu le geste du voleur, 
elle donne i alarme et Jolmine rentre en pos­
session de son bien. 

Tandis qui! vient de raccompagner au 
tramway qui 1 emporte, il se demande s'il 
la reverra jamais. Ouu I puisqu'elle a laissé 
tomber sou sac à main et qu'une carte de vi­
site, qu'il trouve à l'Intérieur, lui apprend 
qu'elle s'appelle Durothy Waliers et lui fait 
connaître son adresse. 

En réalité. Durothy Walters n'est pas la 
caiJdide jeune fille qu'elle parait être. Elle 
fait partie d'une bande descrocs que dirige 
un nommé Crawford et dont le aiège est au 
• Kialto (Jub •, repaire et tripot. Le sac perdu 
par DwioUiy n'est pas tombé involontaire­
ment. Elle eu a perdu bien d'autres à de 
bons endroits, dans la ville, ayant soin d'y 
laisser la carte de visite qui porte un faux 
nom et l'adresse du • Kialto Club ». U n'eu 
reste qu'un! à rentrer, celui que Dorothy a 
laissé tomber aux pieds de Johiuiie. 

— C'est un benêt, dit-elle, qui a les poches 
bourrées de dollars. 

fhonnèie et amoureux Johnnie vient, Do­
rothy le reçoit seule. Joue a la petite fille 
timide. Comme le jeune homme aperçoit la 
salle du prétendu club, U lui demande ce 
que c'est. 

— Un club où viennent se distraire des 
hommes d'affaires. 

Ces hommes-là sont ceux que le Jeune 
homme veut rencontrer. Dorolhy le présente 
et... Johnnie perd tout son argent au jeu. 

Johnnie pense alors aux affaires. 11 dit a 
Crawford le but de son voyage : vendre la 
propriété de sa Krand'mère qui renferme une* 
source abondante d'eau minérale. 

Crawford senrit do la naïveté du jeune 
homme ot lui répond que cette affaire ne 
l'intéresse pas, mais, comme juste à ce mo­
ntent il apprend, par un coup de téléphone 
d'un compère, que la police va l'inquiéter, il 
se ravise et voit dans ce séjour à la cam­
pagne une occasion de disparaître utilement 
pendant, quelques Jours. 

Johnnie, très amoureux, Invite également 
la jeune fille. 

Toute la banlde y fat en effet. La bonne 
grand'mère était aussi crédule et naïve que 
son petit-fils, et les bandits cherchèrent aus­
sitôt a profiter de la situation. Crawford eut 
vite trouvé et. certes, son plan était bien 
conçu, mais il échoua et le» voleurs furent 
arrêtas, car lis avaient compté sans l'amour 
de Johnnie, qui sut émouvoir Dorothy et non 
seulement s'en faire aimer mais, surtout, la 
ramener à de meilleurs sentiments. Il avait 
également compté sans le courage de la 
grand'mère et l'habileté des policiers oui 
avaient su retrouver ceux qui les avaient fui 
s i inutilement. 

j e u L-anriçieiir rln haca 
miou ira . t n s o m m e , le fi ilm,f d'une psychologie 
tre s adroite, d'un.réalisme traité avec taet, 
est parfaitement mis en scène et Interprété 
par des artiste*, de talent. Ne sont-ce pas là 
les caractéristiques d'une excellente pro­
duction. 

Miss Fay Compton qui Interprète le rôle de 
Jerrmr Tolder. est tort d'abord vêtue avec Ht 
simplicité qu'entraîne la misère soigneuse­
ment cachée. Puis, elle porte avec élégance 
de* toilettes fort agréables qui font valoir 
sa ligne. Quant à Jeanne dé Casa lis, qui in­
carne le personnage de Sonia, elle est dévê­
tue avec art et «es robes, à la dernière mode, 
sortent d« chez les meilleurs couturiers. Les 
acteurs masculins sont eux-mêmes fort bien 
habillés. 

Quant aux décors. Us sont composés avec 
goût et luxueusement ornés. 

La petite Irlandaise 
Adapté de la pièce de C.-D Lancaster 

par Darryl-Francis Zanuck 
Interprète principale : Ooloree Costella 

IPathé Consortium Cinéma! 
Johnnie Hayes s'est rendu a San Francisco 

pour affaires. C'est la première foie qu'il 

oolorè* Costella dan* la petite Ir landaise 

vient dans la grande ville, et sollicité par 
l'intérêt Qu'elle présente, U oublie le but de 
«on voyage pour visiter la ville. 

sont suffisamment attaquées pour former 
crochets des qu'un projecteur a déroulé 
ïio.ouo à 3O0.000 mètres de filmé. 

Il faudrait, à ce moment, opérer le change­
ment de cette pièce, mais il importe de faire 
ce changement dans de bonnes conditions, 
c'est-à-dire avec 1 appareillage nécessaire que 
seuls quelques mécaniciens spécialistes pos­
sèdent. 

Le changement d'un tambour de Croix de 
Malte, fait même par un mécanicien non spé­
cialisé, est toujours une opération très dan­
gereuse pour le film. 

En nous basant sur un métrage de trois 
cent mille mètres avant de procéder au chan­
gement du tambour de Croix de Malte, et en 
tablant sur des longueurs de programmes de 
ii.jou à 4.UU0 mètres, un tambour de Croix de 
Malte doit être changé : 

Dans les salles faisant 3 séances par se­
maine : tous les 6 mois, soit 2 fois par an- ; 

Dans les salles faisant (J séances par se­
maine : tous les 3 mois, soit 4 fois par an ; 

IXins les saillis faisant 10 séances par se­
maine : toutes les 7 ou 8 semaines, soit 6 ou 
7 fois par an ; 

Dans les salles faisant du permanent : 
1 fois par mois. Tous ces délais étant enten­
dus pour les séances faites avec un seul ap­
pareil : peur les séances assurées par deux 
appareils, les délais de changement soit moi­
tié moins fréquents. 

A l'heure présente, combien de salies opè­
rent ce changement f 

La vie de la pellicule impressionnée Inté­
resse tout le monde. Du jour où elle pourra 
supporter 400 passages et, par conséquent, 
arriver en bon état à la moyenne et à la pe­
tite exploitation, un pas énorme sera fait 
dans l'industrie du Cinéma, et producteurs, 
loueurs et directeurs de salles, trouveront une 
amélioration sérieuse & leur situation ac­
tuelle. Le public, au lieu de voir projeter des 
copies trop usagées mil le mécontentent, 
prendra goût du cinéma et les recettes s'en 
ressentiront. 

Or. que faut-U pour atteindre ce but T De 
l'attention, du soin et de la bonne volonté de 
la part de ceux qui tiennent la vie du film 
entre leurs mains. 

Réforme pratique 
UME C O M M U N I C A T I O N DE P A T H E 

CONSORTIUM CINÉMA R E L A T I V E 
A U N M E I L L E U R E M P L O I DE LA P E L L I C U L E 

DANS LES PROJECTEURS 
Les possibilités de fournitures de program­

mes à la petite exploitation sont fonction : 
Du prix de la copie positive, et surtout du 

nombre de passages pouvant être réalisés par 
chaque copie positive. 

Actuellement, le prix de la copie positive 
étant, en chiffre rond, de 2 francs le mètre, 
et chaque copie pouvant faire une moyenne 
de 110 à 130 passages, chaque passage à l'ap­
pareil d'un programme de 3.500 mètres, en­
traîne environ tic francs d'usure de copie 
positive. 

Une petite exploitation faisant trois pas­
sages d'un programme, cause donc aux co­
pies 195 francs d'usure. 

A ce chiffre, U faut ajouter l'amortissement 
du négatif, les frais généraux et le bénéfice. 

Pour permettre des prix de location accep­
tables à la petite exploitation, il faudrait : 

Un plus bas prix de la copie positive ; 
Augmenter le nombre de passages pos-

mlér point ne peut être résolu cjoe 
partiel. fBDTfeajJfs .d e .peJUcuJertt! secOUd par 
le matériel de projection et la manière dont 
on s'en sert. 

Il y a beaucoup à faire pour le matériel de 
projection qui n a pas varié, sauf sur quel­
ques points de détail, depuis plus de 2° ans ; 
on peut assurer que tous les types d'appa­
reils actuels sont de gros mangeurs de pel­
licule. 

Un point Ikiérite tout particulièrement l'at­
tention des techniciens : c'est la tension du 
cadre presse ur. 

Actuellement, cette pression est constante. 
Or, elle n'est utile que pour arrêter le glisse­
ment du film et l'immobiliser pendant la 
durée d'exposition de chaque image. Elle est 
extrêmement nuisible au départ et pendant la 
durée d'escamotage-

Il doit être possible de remédier à cet in­
convénient par un moyen mécanique qui sup­
primerait la pression du cadre pendant les 
périodes nuisibles pour la rétablir pendant 
les périodes utiles. 

Des problèmes au moins aussi compliqués 
se sont posés dans beaucoup d'industries, et 
notamment pour l'ouverture et la fermeture 
des soupapes des moteurs à explosion, mais 
il faut chercher. 

Un autre système, qui serait également très 
favorable à la bonne conservation des copies, 
serait le projecteur à déroulement continu ; 
là aussi on doit pouvoir réussir. 

Mais, même dans l'état actuel des projec­
teurs, il serait possible d'arriver à une beau­
coup plus grande durée d'utilisation de la 
pellicule, à condition que toutes les salles 
d'exploitation aient leurs appareils en très 
bon état d'entretien, et que chaoue directeur 
de salle apportât ses soins vigilants à les 
faire surveiller. 

Nous avons procédé, chez nous, à des essais 
dans lesquels il nous a été possible de passer 
jusqu'à *.">0 fois »/n mime film dans un appa­
reil de service remis en très bon état, alors 
que dans l'exploitation courante ce même 
film ne peut assurer que 110 à 130 passages. 
Nous avons passé ce film à une vitesse de 
1.500 mètres à l'heure. 

Il est également indispensable de se servir 
judicieusement des lampes à miroir, en em­
ployant les cuves ou les ventilateurs. 

La pièce du projecteur occasionnant prin­
cipalement des détériorations aux films, à 
part le cadre presseur tel qu'il est compris 
actuellement, est le tambour de Croix de 
Malte. 

Des essais que nous avons faits. Il résulte , 
que les dents du tambour de Croix de Malte a 

Bulletin Economique 
PARIS (Hal l» Centrales), 90. — cours moyens. — 

Viande*. . . Boeufs derrière, ire quai., 12.30 ; 
devant, 2e quai., 5 fr ; tuverte, 8.80 : moutons 
carrés parcs, 27 fr. . épaule, ire quai.. 12 fr. ; 
Se quai., 10 fr. ; veaux pans et cuisseaux. 12.50. 

Beurre. — Centrifuge IMgny, 16.50 ; Normandie. 
15.S0 : Bretagne. 15.60 : Charente et Poitou, 16.50 ; 
Touralne, 16.20 ; marchands normands, 15 fr. ; 
Brr-uigne, 14.50 ; divers, 14 n*. 

Œufs. _ Picardie. i'o fr ; Normandie extra, 
MO fr. ; Brie et Beauce, 500 fr. ; Touralne, choix. 
KH> fr. ; Poitou. 590 fr. : Auvergne, 510 fr. j Midi, 
530 fr. 

volaille*. — Lapins du Gatinais. 10 fr. : autres 
catégories ,10 fr. ; lapins vivants, 8 fr. ; pigeons, 
*.w : petits. 6 fr. : poulets de Bresse, 20.25 ; pou­
lets du Gatinais. 17.25. 

Fromage*. — Bries laitiers, moyen monte, 90 S 
160 fr. : petits moules, 35 à 85 tr. la dizaine ; 
camembert de Normandie, loo a 915 fr. ; choix. 
3*0 à 2o5 fr. ; livarots, en botte, de 160 à 380 n*. ) 
livarots en rouleaux. 100 a 355 fr. ; Mont-d'Or, 115 
a 125 fr. ; chèvre, depuis 30 à 375 fr. ; suivant 
format : Froinajres du pays : Gournay. 65 à 00 fr 
Neufchatel-en-Bray. 35 à 66 fr. le cent ; Gruyère 
de toutes provenances, selon qualité, de sqp à 
1200 fr. ; Port-Salut. 300 & 650 fr. ; de maniue. de 
700 à 1100 fr. ; Hollande, de 750 à 950 fr. ; Gorjçou-
zola. de 1300 à uoo fr. ; fromage bleu, de 500 a 
«00 fr les 100 kUos. 

poissons. — Barbues, 10 fr. ; carrelets, 5.50 ; co­
l ins décapités. 1.75 : dorades, 3 fr. ; harengs, 3 fr. ; 
homards vibants, 15 fr. ; langoustes, 19 fr. ; ma­
quereaux petits. 4.50 ; merlans, 3 fr. ; raies, 1.50 ; 
soles. 33 fr. ; turbots, 12 fr. ; goujons, 15 tr. i sau­
mons, 29 tr. 

PARIS (Bourse du Commerce), 41. — Sucres. — 
Courant 35550 : prochain, 254, 254.50, 255 : sep­
tembre, 248.50. 249. 249.50 ; 3 d'Octobre, 217.50,218 ; 
3 de novembre, 218. Tendance : rapproché, soute­
nue ; éloigne, calme. 

Marché a u bestianx it la Villette da 21 JuiL 
Espèces 

Bœufs 
Vaches. 
Taurraux. . . , 
Veaux «, 
Moutons «.• 
P o r c * . . . . . . . . 

Espèces 

Am. 

^— 2281 
U 1 6 
250 

1»% 
6471 
1828 

Rest. 
vieille 

•... 
. . . « • • -

.n 

Prix du kllc 
l*»q. 
9 . l u 
9 10 
7 .80 

11.10 
16.20" 
11.56 

«•«. 8.10 
7.60 
7.20 
9.40 

12.50 
10.86 

3-q. 
6 .40 
6.:>0 
6.20 
7 .50 

10.51' 
8 .00 

Bœufs . . . . 
Vaches. . . , 
Taureaux, 
Veaux 
Moutons.. 
Porcs 

Vente calme 

f a n a l . 
5.37 
5.37 
4 .61 
6.66 
7.94 
8.10 

Prix du kilo vif 
3» quai. 

4 .54 
4.26 
3 .60 
.S. 54 
5.87 
7 60 

ï«craai. 
3.26 
3.21 
3 .10 
4 .20 
4.62 
5.K» 

cours en baisse pour gros bétail 
et veaux : cours maintenus pour moutons et pores. 

LE HAVRE, 90. — Café*. — Clôture. — juil let , 
439 ; août 430.25 ; septembre 419.50 ; octobre *i< : 
novembre 415 ; décembre 401.25 : Janvier 398J» ; 
février 395.505 ; mars 391 ; avril 388.25 : mai 382.75 , 

ventes : 1000 sacs. 

MARCHES DE LA RÉGION 
taurra. — Valenciennes, 18 à 19 fr. le kilo ; La 

Bassée. 22 ; Bourbourg, 17 à 1750 ; Arras, 17 à 
17.50 ; Desvres. 16 à 17 ; Bouloxne-sur-Mer, 16.50 

41750 ; Avesnes-le-Comte, 16 fr. 
Œuf*. — Valenciennes. 0.60 et 0.65 pièce ; La 

Bassée. 15 fr. les 26 ; Bourbourg. 18.50 t 17 fr. ; 
Arras. 15 a 16 fr. ; Desvres. 14 à 16 fr. : Boulo-
gne-sur-Mer, 16 à 17 fr. ; Avesnes-le-Comte, U-àu 
a 15 fr. 

Pomme» d* terre. — Valenciennes, 075 à 1 fr. le 
kilo ; La Bassée, 85 fr les 100 kilos ; Bourbourg, 
1 à 1.25 le kilo ; Arras. 1 fr. ; Boulogne-cur-Mer. 
1.25 ; Avesnes-le-Comte, 0.90 à 1 fr. 

Volaille*. — Poulets : Valenciennes. 15 * 95 fr. 
pièce ; La Bassée, 40 à 55 fr. la couple ; Bour-
bours. 30 à 40 fr. ; Arras. 38 à 42 fr. ; Boulogue-
sur-Mrr. 15 a 25 fr. pièce ; Desvres, 14 à 20 fr. ; 
Avesnes-le-Comte, 26 a 40 fr. la couple. 

LILLF. malles Centrales), 20. — Coure moyen» 
des ventes en gros. 

Volaiiia* at Gibier*. — Lapin dépouillé, 9.5* le 
kilo ; poule. 12 à 13 fr. ; i>oulet. 18 a 23 fr. 

8*urra M Œuf». — Beurra des Flandres, 20 a 
21 fr. le kilo : œuf» frais, des Flandres, 87 a 
70 fr. le cent. 

Fromag*». — Maroilles. 4 à 8-50 pièce ; camem­
bert de marque, 2.75 à 3.25 : Pont-l'Eveque, 2.50 
è 4 fr. ; Brie. 6 a 8.50 le kilo ; Gruyère, 13 * 
17 fr. ; Port-Salut, 7 à 12 fr. ; Hollande. 7j>u * 
18 fr. ; Roquefort véritable, 90 fr. : Bleu d'Auver­
gne. 12 è 14 fr. ; Fermier des Flandres, to M ; 
Gouda véritable, 12.50 : Chester, 13 a 14 fr. 

Fruit» «i Primeur*. — Oranges, 1.50 à 1 75 M 
kilo ; ri ls ins frais, 4 a 4.50 : poires, 1.35 k 4 fr. ; 
cerises, 1 a 3.50 : groœiues. 3.50 a 4 fr. ; cassis. 
6 fr. ; pèches, 350 S 7 fr. ; abricots. 4.50 a 7 fr. : 
prunes ordinaires, 2 25 a 3.25 ; relne-claude. 3.50 
a I fr. ; prunes altesse, 1.75 a 2 fr. : mirabelles, 
2.50 à 3.50 ; fraises, 5 à 7 t r . ; framboises. 4 fr. ; 
bananes. 0.65 A 0.70 pièce ; melons de Cavaiilon. 
de a A a fr. ; citrons, 35 à «0 fr. le oeot. 

Légume*. — AUs, 3 fr. le kilo ; carottes, 0.40 
1 fr. la botte : tomates,, 1.10 A 1.25 le kilo : 

choux-verts, 3 a 6 fr la doui. ; chaux-fleuri. 8 » 
25 fr. la douz. ; cresson. 1.75 le kilo ; épinard». 
15 Ole kUo ; oignons. 2 A 5 fr. le» 19 bottes . 
échalotte». 1.7» A 2 fr. le kilo : oseille. 0.40 le kll. : 
poireaux. 0.80 A 1.75 le fâcheau : rhubaree. 0.50 
A 0.75 le kUo ; pommes de terre du pays. 50 à 
00 fr. les 100 kilos : petits pois du pays. 075 à 
3 fr. le. kilo ; haricots verts. 3 A 5 fr. le kilo ; 
navets. 5 A 6 fr. les 12 bottes ; laitues. 3 à S fr. 
la douz. ; artichauts. 7 A 18 fr. la douz. ; scaroles 
et endives. 4 A 8 tr. la douz. ; pois de sucre, a 
pieds. 2.75 A 3 fr. le kilo ;cèleri. 4 A 8 fn. les 
12 boucs ; persil, 3 A 4 fr. ; cerfeuil s à 3 fr. ; 
dames, 2 A 3 fr. : pourpier. 2 à 3 fr. : radis, 3 â 
« fr. : cornichons. 1.50 A 4 fr. le kilo ; fève» de 
marais. 0.40 a 0.50 le kilo. 

Légume» tacs. — Lingots. 380 fr. les 100 kilos ; 
petits pois casses décortiqués. 500 fr. 

Poi»»on de mer. — Raies. 1.50 A 2.50 : maque­
reaux. 2.10 A 3 fr. ; plies, 1 A 1.25 ; merlans 1.50 
» 2 fr. : rougets. 1 A 2fr. ; merluches. 1.50 A 
1.75 pièce : Saint-Pierre. 2 fr. le kilo ; élfrurues. 2 
A 2.50 ; chiens de mer, 1.50 A 3 fr. ; colins. 1 A 
3 fr. le kilo. 

AVESNES-LE-COMTE. 20. — Craint. — BU. 164 
A 166 fr. ; w o i n e . 11 8A 120 fr. ; seigle, 130 a 
132 fr. ; mais, 120 A 122 fr. ; pamelle. 125 A 130 fr. 
(les 100 kUos). 

AIItE-Sin<_LA-LTS. 21— Marché aux veaux gra». 
— 2S0 veaux gras, cours le plus bas, 6.50 ; moyen, 
7.50 ; plus haut. 8.50. — 148 porcs gras, cours 1» 
plus bas. 800 ; moyen. 8.10 : plus Haut .8.20. — 
32 petits veaux, 135 A 225 fr. 

Franc-Marché du 15 courant : Petits porcs, u o A 
920 fr. ; porcs coureurs, 200 A 320. 

MARCHE REGLEMENTS 
COURS COMMERCIAUX D t LA BOURSE DE LILLE 

du Jeudi 21 Juillet 1*27 
Avoine blanche et /ou jaune, 41 kilos poids natu­

rel Lille ou parité. Les 100 kilos nets, comptant 
sans escompte. 

l»reniière cote. — Juillet 124.60 N. Juiliet-aont 
120 N. août U2.50 A, septembre-octobre 107 A, 
4 derniers 108 A. 

Dernière cote. — Juillet 124.50 N. biallet-aont 
lto A. août U3 A, septembre-octobre 107.50 A, 
4 derniers 106 A. 

Clôture. — Juillet 124.60. julUet-aout 11950. août 
H3JM), septembre-octobre KM. 4 derniers ios.50. 

Blé 76 kilos poids naturel. Lille ou parité. Las 
100 kilos nets comptant sans escompte. 

Première cote. — Juillet M6 A. Juillet-août t«4A. 
août 162 A. septembre-octobre loi A. 4 derniers 
160.5 OA 

Dernière cote. — Juillet 168 A, JnUlet-aoOt 166 A, 
aoflt 162 A, septembre-octobre 161 A, 4 dernier* 
161.50 A. 

Clôture. — Juillet i«850. julllet-aout letjso, août 
162.50. septembre-octobre 101.50. 4 derniers ira. 

Mal* Jaune Plats, magasin Dunkenrus, acquitté. 
Les 100 kilos bruts logos .comptant sans escompte. 

Première cote. — Juillet 103.50 V. août 103.50 V, 
4 de juUlet 102 A. 103 V. 6 de Juillet 102.50 A. lOfl.25 
V. 4 derniers 102.50 A, 103.50 V. 4 de novembre 
103 A, 104 V. 

Dernière cote. — Juillet 103.50 V, aoot 103 V, 
4 do Juillet 102.75 A. 103.25 V, « de Juillet 103.75 V. 
4 derniers 103 A, 104 V, 4 de novembre 103.50 A. 
104.50 V 

Clôture. — Juillet 103.50. août 102.50, 4 de Juillet 
103. 6 de Juillet 103.50. 4 derniers 103.50, 4 de no­
vembre 104. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Duukerqus. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — Juillet 127 A. 128 V. Juillet, 
août 124 V. août l i s V, septembre-octobre 121.50 V, 
4 derniers 121 A. 121.50 V, 4 do novembre 122.50 V. 

Dernière cote. — Juillet 128 V. Juillet^anot 124 , , 
août 119 V, septembre-octobre 131-50 N, 4 dernier» 
121.50 N .4 de novembre 123 V. 

Clôture. — Juillet 127.50. iuillet-aoflt 123.50. aoot 
118.50. septembre-octobre 121-50, 4 derniers 131.50, 
4 de novembre 122.50. 

Nitrate de Soude 9ô %. délivré Dunkerque. Le* 
100 kilos bruts logé* comptant sans escompte 

Première cote. — Juillet 132.50 N, novembre-
déceinbre 128.50 N, 4 premiers 130.50 A, 132 v. 

Dernière cote. — Juillet 132.50 N. novembre-us. 
cembre 128.50 N. 4 premiers 130.50 A. 131.50 V. 

Clôture. — JuUlet 132-SO. nonembre-décemb. 128.60, 
4 premiers 131. 

Huile d* lin départ Nord, Pas-de-Calais, O.-R. 
Les 100 kilos nets, fûts prêtés, comptant sans esc. 

Première cote. — Juillet 415 V. août 415 V. sep­
tembre-octobre 415 V, 4 derniers 410 A, 415 V, 4 pre­
nnes 420 V. 

Dernière cote. — Juillet 412.50 V, aoot 412 y , sep­
tembre-octobre 415 N, 4 derniers 4O2J0 A. 412.50 V, 
4 premiers 420 V. 

Clôture. — Juillet 410, août 410. septembre-octo­
bre 412.50, 4 derniers 410. 4 premiers 417. 

Tourteaux et* lin départ Nord. Pas-de-Calais, 
Seine-Inférieure, G.-R. En vrac comptant sans esc. 

Première cote. — Juillet 129.75 A. 131.25 V. août 
129.50 A, 4 dernier» 134 N. 4 de novembre 134.50 A, 
136.50 V, 4 premiers 136 A, 138 V. 

Dernière cote. — Juillet 131 F, aoot 199-50 A, 
4 derniers 134 N. 4 de novembre 135 A. 136.50 V, 
4 premiers 136 A. 138 V. 

Clôture. — jui l let 131. sont 130. 4 derniers 134. 
4de novembre 136, 4 premiers 137. 

MARCHES DES COTONS 
L B ' H A ! V R E . 21. — Clôture. — JuUlet 591 ; août 

501, sept. 583, o c t 5*4. nov. 597. dèc. 600, janv. S02, 
févr. 603, mari 60G, mai 611, Juin 613. Tendance 
soutenue ; ventes : 3400 balles. 

LIVERPOOL. 21. — Amor. — Juillet 964, aout»6* 
sept. 976. oct. 981. nov. 965. déc. 991, Janv. 997, fév. 
999. mars 1004, avril 1006. mai 1010. Juin 101!, 
Juin. 28 1011. 

Sakel.. — juil let 1941, août 1941 .sept. 1944, oct. 
1957. d é c 1948. Janv. 1927. fév. 1925. 

NEW-YORK. 20. — 11 h. — Juillet 1805. ectoure 
1*45, décembre 1870. mars 1S95. 

XEW-ORLEANS. 20. — 2« A>vls. — Juillet 1801. 
octobre 1834, décembre 1859. mars 1884. 

OBLIGATIONS 6 o f D» TRÉSOR FRANÇAIS 
E m i s e s à 

4 6 0 francs 
NETTES DE 

TOUS IMPOTS 

REMBOURSABLES 

SO etTis 

SAMEDI 

J U I L L E T 

Clôture de la 
souscription 

LES 
SOUSCRIPTIONS 

EN 
ESPECES 

OU EN 
BONS DE LA 

DEFENSE 
NATIONALE 

SONT REÇUES 
AU 
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CHIIIOMNACEI 

Albi 
» Par t . . . . 

A niche 
Anzin 
Béttmne 

» U> 
Blanxv 
Bruay 

. 10» 
Carvin 
Charbon Boni.. 
Clarence 
Courrières 
Crespin 
Dourges 
Escarpelle 
Frankenboli.... 
Gouy-Servins... 
Lens 
Uévin 

• c. de 30 ad . 
Ligny 
Maries 70 % 
Nord d'Alais 
Ostricourt. 
Thivenoelles 
Vendin 
Vicoigne 
Vimy 

600 . 
625 . 

1699 . 
14,0 . 
5875 . 

569 . 
935 . 

3805 . 
381 . 

1565 . 
148 . 
540 . 
975 . 
Ï05 . 

1615 . 
Z20Ù . 
496 . 
549 . 
542 . 
4M* . 

12975. 
7S1 . 
655 . 
415 . 

1490 . 
31» . 
225 . 
739 . 
333 . 

Ca l . j 

609 . . 
627 . . 

1692 . . 
1493 . . 
5825 . . 

572 . . 
940 . . 

3f20 . . 
383 . . 

1578 . . 
140 50 
542 
981 . . 
300 . 

1620 . 
22W . 

490 . 
543 '. 
435 . 

13050.. 
786 . 
655 . 
414 . 

1475 . 
319 . 
216 . 
748 . 
346 . 

MtTALLUROlI 

Blanc-Misseron. 
Aciéries France. 
Acie"» Longwy 
Aciéries Nord... 
Sarabr. et Meuse 
Etabliss. Arbel.. 
Cn. de France... 

170 
227 

1160 
254 

1043 
216 , 

m . 

O.S. J 

171 . . 
225 . . 

1150 . . 
257 . 

1095 . . 
215 . 
194 . 

M I T A L L U R C I E 

At. C. Nd Fr.. 
Biache-St-Vaast 
Constr. Mec... 
Delatlr.-Frouart 
Donain-Anzin... 
Escaut Capital.. 
Fives-Liile 
Nord et Est 
Mal. Fr.-Bclge.. 
Jeumont _._ 

» Part 
Louv. et Recq. 
Qe iind. M. T... 
St-Amand P. L 
Latn. et Samb. 
Senelle-Maub... 
Waucpiler 

PÏTROLIS 

Bustenarl (a) . . 
» Part 

Dabrowa Cap.. 
» Jce 
» Part.. . 

Estera (a) 
» Part 

Fin. Pétroles... 
Fr.-Polonaise.. 

» Part 
Grobownika.... 

• Part 
Ind. Pologne... 

• Part 
Karpathes 

» Part . . . . 
Lille-Bonn. ord. 

» » prior.. 
Milano 

» Part . . . . j 

18.,i . 
9o8 ., 

1550 .. 
435 . 
895 ., 
452 . 

1540 ., 
1775 .. 

83 .. 
2 1 « . 

499 . 
1540 . 

m 

530 . . 
635 . . 
4r"0 . . 
790 . . 

18 5 . . 
968 . . 

1569 . . 
454 . . 
895 . . 
455 . . 

1516 . . 
1751 . . 

84 . . 

1535 . 
2.r0 . 

C. P. 

PETROLES 

Monte-Car lo . . . . 
» P a r t 

Omn. Pét. Nord. 
» P a r t 

Omnium N. -E . . . 
» Par t 

P e c h e i b r o n n . . . 
Pétr. P r e m i e r . . . 

> P a r t , . , 
Potok 
Raff. Pét. N o r d . . 
S i lva-Plana 

W a n k o w a 
» Par t . , 

Zagorn ( a ) . . . . 

0. P . 

180 . . 
55 . 

129 . . 
4950 . . 
200 . . 

"i>'*6 '.. 
5(14 . . 

32 50 
25 . . 

448 ;; 
141 . . 

1900 . . 

33 ;; 
3 9 . . 

580 

448 
137 

1850 

VAL DIVERSES 

Béihunoise 
El. et G. du N d . . 
Enerc. El. N. Fr . 
Etabl. A g a c h e . . 
Compt' L i n i e r . . . 
Cet. St-Qu«ntin. 

• Part 
Fil. Filet, o e Fr. 
Filât"" du Nord. 
C i m " B o u l o n n . . 

et C H. d. N 
S a i n t . G o b a i n 
K u l m a n n ex-c . . . 
Glaces An. Ane. 
Gl. verres s p . . . 
Crédit du Nord. 

C. P. 

349 . . 
517 . . 
544 . . 
900 . 
990 . . 
474 . . 
524 . . 

1700 . 
460 
900 . 
7 3 0 » . 
»40 . . 

5190 . . 
821 . . 

240C . 
5010 . 

8** .. 

e.*.é 

347 
516 
532 
9 0 

1010 
475 
523 

1710 
476 
894 
725 
438 

5125 
821 

24U0 
5040 

844 

.. .. 

»• 

s# f j 

#, -*.. 
•tantes. — Bons <hi Trésor 1902. 517 ; 1923, 314 ; 

1923 (seul), 509 ; 19-J4, 5U2 ; 1926, 520 ; 1927, 529 ; 
OblijraUons décennales 1919. 96.70. 

Oblication». — Département du Nord 1921, 454 ; 
1923. 470 ; 1920, 495 , 1926 (mars-sept), 492 ; 1927, 
491 ; 1927 (avril-octobre), 490 ; Crédit National 1919, 
435 ; 1920. 437.50 . 1921 492 ; la»J (fév.-août), 494 i 
1922 (janv.-julllet), 506 ; 1923 (février-août). 485 ; 
1923 èavrll-octobre), 479 ; 1924 474 ; Eleetrujue 
I.llle-Roubaix-Touroolnjr, 4«4 ; Electrique du Nord-
Ouest, 495 ; Denaln et Anzln. 475 . 1926-35, 495 ; 
Usines de l'Espérance 1912, 385 : Fabrique de îer 
de Maubeuge 1920, 440 ; Forges et Aciéries du 
Nord et de l'Est 1908, 300 ; 1920, 460 ; Groupement 
de la Grosse Métallurgie. 452 ; Se série. 454 ; Ate­
liers de Constructions de Jeumont. 452 ; Société 
Métallurgique de Pont-a-Vendin. 365 : Salnt-Sau-
veur-Arras, 480 ; Comptoir de l'Industrie Ltnuuc 
« %, 469 ; 7.50 %, 495 ; Cotonnlére de Salnt-Quen-

Itf 
240 
429 . 420 
225 . . 224 
609 . . 603 

85 . 85 50| 
49 . . . . 

730 . . 736 
3*1 . . 344 

1175 . . 1140 
127 . . 127 51 
589 . . 575 . . 
2c2 . . 197 H 
90 . . 102 

648 . . I 609 
1185 . . | l l S 5 

85 . 
47 . 

tin. 422 ; Gratry 6 %. 4B9 ; 8.50 %. 404 ; Filatures 
et Filterles de Franre. 6.50 %, 481 : T % 4H8 ; Files* 
de pêche, 440 ; Immobilière d'Industrie Textile « 1» 
Ce série. 44S ; Lainière de Roubaix. 6 %, 457 ; 
7 %. 451 ; Société Anonyme de Pelimaire 8 % (obli­
gation) 452 ; Anildonnerie et Rlierie de France 
445 ; Ctinents et Cbaux Hydraulujues du Nord, 
471 ; Eglises dévastées 6 %, 459 ; Immobilière de 
l'Artois. 6.50 •»<,, 4«0 ; 7 %, 467 ; Lille-Bonniére*-
Colombes. 6 %, 475 ; Tuileries du Nord et du Pas-
de-Calais, 432 ; Verrerie et Manuiartures de Glaces 
d'Aniche. 516 ; Houillères du Nord et .du Pas-de-
Calais, 4«9.50 ; 19K, 460 ; Anlche 1906. 353 ; AnzU» 
1925 506 ; Charbonnages du Boulonnais 1938. 471 s 
Courrières 1910. 395 ; 1925, 488.50 . Dourgee 4 %. 
430 ; Drocourt 4 %. 318 ; Escarpelle 1925, 4M i 
Len* 1922, 475 , 1923. 467 ; Llévin 1910, 307 t 
1928. 500 ; Ostricourt 1897, 300 : 1906, 368.50 : V*. 
colgne 1901. 475. 

LES SUCRES 
De 1' . Officiel > : Tableau des sucres au 15 juil­

let, donnant la miss en œuvre depuis le 12 septem-
ber 26 et rendement des betteraves en raffinés, 
sirops et mélasses. Fabriques ayant terminé, 108 
contre 107 en 1925-26 ; Volumes des Jus. 80.725.03» 
hectares contre 84.819.638 ; Densité moyenne de* 
Jus, 5,70 contre 5,63 ; Charges, 52O430 tonnes contre 
553.181 ; Masses cultes, en tous Jets, 604.220 contre 
«3.072 ; Rendement en raffinés par hectolitres de 
jus. 10,27 contre 10,22. 

BOURSE D'AFFRETEMENT DE LILLE 
Journée du Mercredi M Juillet 1927 

Auby-Mortagne. 9.75. — Beuvry-Sequedin, 805 ; 
Comtnes-W'ervicq, 12.00 ; Calais, 15.90. — Bruay-
( .uitin. 9.50 ; Comines, 11.50 ; Guines, 18.00 ; 
Tournai. 11.50 ; Roubaix. quai d'Anvers, 11.50 ; 
Ailain-lez-Tournal, lt.50 ; Paris, La Monnaie, 36.50; 
Bruxelles-Vergote. 42.00 ; Mortagne, 11.50. — De-
nain.Harnes, 10.00 ; Dunkerque bassins, 16.00. — 
Gayant-Demangeville, 50.00. — Harnes-La Louvière. 
12.75 ; Vieux-Condé, 11.00 ; Lelftlckoucke. 15.50 ; 
Denaln. 10.50 ; Gayant, 7.50 ; Mallnes, 21.00. — 
Liévln-Gand, 16.00 ; Comines, 11.50 ; Gayant. 8.00 ; 
Lcffrickoucke, 16.00.— Marles-courcelle-Motte, n.00; 
Saint-Amand. 11,45 ; Tourcoing.Blanc-Seau. 11.40 ; 
Paris-La Monnaie, 36.50. — Noyelles-Comines, 11.15. 
— Ostricourt-Hondschoote. 16.00 ; Tourcoing B.-S.. 
11.25 ; Harnes, 600 ; Roubaix, quai de Calais, 
11.00 ; Roubaix, quai de Dunkerque, 11.60. — Pou». 
àVendin-Leffrlnckoucke. 15.40 ; Mallnes, Sl.ou , 
Campenhout. 21.50 ; Louvain, 22.00 ; Gayant, 7.oo ; 
sivkens. 17.00 ; Gand La Llève. 15.00 ; Gravellnes. 
14.50 : Nlnove et Denderbeurd, 18.00 ; Alost, 17.50 ; 
Calais, quai d'Amérique, 15.50 ; Beautor, 22.00. — 
Saint-Pierre ou Fresnes-Lille. quai Deûle, 10.00. — 
Violaines-Pont-d'Ardres, 14.50 ; Lille quai Deûle. 
8.75 ; Cllchy, 34.75 ; Courbevole, 34.85 : TTItb. 
12.00 ; Commes-Wervlcq. 11.00; Coudekerque, 15.50; 
Monceau S/S. 16.25 ; Lille, quai Deûle. 9.00 ; Bru­
ges, gu 16.75. — Beuivry-Parls-La Râpée 37.10 : 
La Bistade, 18.00. — Bmay-LOile, quai Deûle et 
Canteleu ,9.50 ; Croix, 12.00. — Gayant-Meurchln, 
7.95. — Harnes-Roubalx. quai de D.. 11.50. — Mar-
les-Trith, 12.50. — Noyelles-Epernay. 37.50 ; p a r u 
Monnaie 35.00 ou Montereau. 41.00. — Pont-a-
Vendln-Parls La Monnaie ,35.50 ; Mallnes, 21.00 : 
Malines-Dyles, 21.50. 

CONSTIPATION 1 
Origine de la plupart des maux dont 3 

est atteint notre organisme, tels1 que : a 
Maux de tète. Aigreurs, Lassitude, Trou- S 
blés de la cirentaoon, — vaincue par les — 

Dragées de Santé DUBUSf 
Le meilleur et le plus d JX 

des régulateurs de Hntesttn. = 
La botte de 60 dragées : 4,56, tmp. eomp. = 

Toutes pharmacies et au Dépôt des 
Produits DUBUS, « Looe - lez - Lille. § 
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Bourse de Paris du 21 Juillet 
•enta» Fran»alM 

3 % p e r p é t u e l . 
3 % armort i s sa 
8 1/2 V a m o r t i s 
6 % 1915-16. 

B o n s T . « % « 2 2 
— » % i K i , r e v . 
— 6% 1923 sep . 

6. 1 
56 M 
6» . . 

77 4t) 
ta .. 
61 . . 
88 50 
88 95 
94 90 

518 . . 
509 . . 
509 . . 
588 . . 

nantaa Praneala** 

B o n s 7 1926... 
— 7 % 1927... 

Cr. N. 5 % 191'J 
— 5 % 1920 
— 6 v. 1921. 
— Ur. 192 
_ JOUI.— 

— i a n . 1923 
— Jui t — 
— Jan. 1924. 

S o c i é t é Marse 
de Crédit , a. l i i 

Cour» 
S. 1. 

5*2 . . 
530 . . 
440 . . 
4-2 . . 
494 . . 
499 . . 
506 . . 
485 . . 
472 . . 
475 . . 

686 . . 

Les signes de raffermissements qu'on pouvait 
observer nier, en clôture, sur les valeurs françaises 
se sont accentués très nettement. L'ouverture, 
cependant, s'est faite a des cours généralement 
inférieurs aux précédents. Mais aussitôt après, un 
mouvement de reprise s'est déclenché, en particu­
lier sur les Banques, lesquelles ont alors réalisé 
de sensibles progrès. Les autres groupes de valeurs 
françaises se sont également raffermis, quoique 
dans des proportions moindres. Quant aux valeur» 
internationales, au lieu de se solidariser des autre» 
titres, comme elles l'avalent fart dans Jes derniè­
res séances, elles se sont purement et simplement 
conformées À la tendance générale. 

Nos Rentes sont mieux disposées en fin de 
séance. Les Banques s'améliorent : la Banque de 
France k 16.690 venant de 16.150 : la Banque de 
Part» a 2.250 contre 2.235 ; l'Union Parisienne à 
1.425 contre 1.415 ; le Crédit Lyonnais a 2.800 con­
tre s 770. Parmi tes Chemins de fer, le Nord se 
relève de 2.265 a 2.205 ; Est 1.108 contre 1.005 ; 
Lyon, 1.408 contra 1.370. Allure plus hésitante des 
valeurs d'Electricité : la Distribution finit à i 66» 
contre 1.670 ; la Compagnie Générale d Electricité 

â 2.345. venant de î jeo . Amélioration des i 
nages. Les;. .ftDtfuJts Chinjjques regagnent du ter. 
rain : Kuhlmann se retrouve ,1 820 contre 815 ; 
Péchlney. calme, à 1.855 contre 1.857. Les Sucres 
restent bien disposes. 

Le Rio consolide ses progrès a 4 920 contre 4 060 ; 
Suer 13875 contre 13.880. Vive avance dee Fonds 
Ottomans': le 5 % 1914 s'Inscrit a si.90 contre 89.80. 

En coulisse nouveau tassement des Diamanti­
fères : la De Beers revient rie 1.769 t 1.735 ; Mines 
d'Or soutenues ; Kand Mines 465 Les Caoutchou-
tlères sont irrégulières Les Petronfères sont bien 
tenues L'action Crédit Général des Pétroles 
s'avance à 1.920 sur la perspective de son introduc­
tion an Marché à terme en coulisse : Siper ISO ; 
a la dernière assemblée de la S. R. D. P. dont la 
Siper détient le quart dés actions, le Président a 
souligné les progrès accomplis tant au point de 
vue des forages (15 sondes nouvelles) qu'au point 
de vue financier (66 millions de let de bénéfices 
nets contre 24 millions). 

CRISTAUX PERLÉS 
3 , SQUARE MAUBEUGE; 3 - PARIS 

LE CHANGE 
PARIS, -21 

Tork, 25.545 
Espagne, 436 ; Hollande, 
Prague. 75.90 ; Roumanie 
Suisse, 40J ; Vienne, 359. 

Clôture. — Londres. 194.0*5 ; New-
Allemagne. 607 ïô ; Belgique, 354.75 | 

1023.50 ; Italie 
15.25 ; Suède. 684.» j 

Quand vous serez &*pAi>>U 
il vous sera uriie de connaîtra 
chaque jour ce qui se passe i a 
vous pourrez lire ce journal danS 

lèllall del'AfiEnCE. IUKH 
62,Rue de Richelieu . P A R I S 

Imprimerie du Révt* dm Noté 
ISO bis, rue de r V * . SOUS. 

Le Gérant Emile OCS1'. 
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I 
I P A.&°Lûr.*re/-

E°/"V£VN frrSrT-l • 1 heure 25. — On signale, a cinq milles 
• des côtes, le monoplan des trères Har-
« mand. On n'a pas; do nouvelle»» de son 
M cortouireat 1 » 

Dingler vécut deux heures de mortelles 
angoisses Quand, a trois heures, la bonne 
y pénétra une nouvelle dépêche à la main, 
•on maître se précipita sur la feuille bleua 
<ru'i décacheta avec fièvre... 

L* viêâlle) bonne vît M. Dingler devenir 
blênie, porter set main à son front comme 
prêt à «cialer... et s'affaler dans son fau­
teuil en sanglotant, Hagard, éperdu fou d« 
douleur ! 

Le W&Jgrarrtrne, daté de Rome, était de 
t>uz4vnne Dingler ! Il était laconique, mais 
inexorable dans sa brièveté : 

« 1 heure 35 — Nouvelle désastreuse ar-
« rive ici. Pardonne ! Adieu ! N'y peux sur-
« vivre !... Serai morte quand recevras dé-
« pèche. Adieu ! Pardonne ! 

« Suzanne DINGLER. » 

Et c'étaient ces deux lettres et ces deux 
dépêches que Dinglrr, hypnotisé par son 
dessein d'en finir avec la vie, relisait devant 
pon bureau, à six heures du so ir ! 

* " — I l JB«0M DTQglfeÇ . et SBBi 

se débattre contre cette double fatalité ! Je 
n'ai plus rien à faire en ce bas monde ! 

Il saisit son revolver et appuya le canon 
sur sa tempe ! 

A cet instant, un bruit de voix s'éleva 
dans ranlicliambre 

Dingler prêta l'oreille... U venait de re­
connaître la voix du comte de Larive. Et 
avant qu'il n'eut mis son projet à exécution, 
ta porte s'ouvrit et Dingler, repoussant vi­
vement son arme, sous les dossiers élaléa 
devant lui, »it Tiburice écarter la vieille ser­
vante et lui tendre les deux mains en s'é-
criaiit joyeusement : 

— Eh bien ! monsieur Dingler... éles-vous 
heureux d'un aussi beau résultat ? 

L'industriel s'était levé. Il restait adossé 
A s a bibliothèque, les deux bras ballants, 
sans ressorts comme un automate sans vie. 
Ses yeux vagues, interrogateurs, fixaient 
le comte. 

M. de Larive vit bien, à son air hébété, 
que DingJer ne savait rien encore de la nou­

v e l l e officielle qu'il venait lui apporter. Et 
c'est, avec un extrême contentement de soi, 
cu'il ajouta vivement, en secouant les mains 
de l'industriel : 

— Je n'ai pas perdu une minute et j'ai 
tenu à vous apporter moi-même, de vive 
voix, l'éclatant résultat de Madrid-Rome ! 

— Gomment ? balbutia Dingler. 
— Oui ! je vois ! rit aux éclats M. de I-a-

riva. Je devine à votre air abattu et dépri­
mé, que vous en êtes encore aux fausses 
nouvelles d/- cet après-midi ! 

— Aux fausses nouvelles ! 
— A la dépêche italk-tine qui ne faisait 

que répéter iu <*cV>4)e Havas... et qui n'é­
taient «rue dus bruits que tout le mande a 
crus, d après leur source i^Ujrisée... par-

• « 0 . 1 f aiifitoeali aérieux 1— 

— Et qui ne l'étaient pas ? demanda Din­
gler d'une voix étranglée pur l'émotion. 

'I îbwce haussa les épaules : 
— Moi, dit-il, je suis resté sceptique, en­

vers et contre tous... à l'Aéro-Club ! Et 
l'événement m a donné raison ! C'est fait, 
depuis dix minutes, le temps d'accourir vous 
annoncer le premier, la bonne nouvelle ! 

« Pierre Doîzy est arrivé k Rome vain­
queur de ia seconde épreuve ! 

— Vainqueur ! fit Dingler, dans une sorte 
de vertige. 

— Et c'est Stern qui a été trouvé en pleine 
mer et sauvé %ar des pêcheurs florentins : 
Erreur d'interprétation qui vous a donné 
chaud, hein ! monsieur Dingler ? Ne le niez 
pas ! Je vois ça à votre mine ! 

« Mais rassurez-vous et souriez, que 
diable I 

Dingler répéta d'une voix blanche : 
— Vainqueur !... 
Son masque restait aussi désolé, sans que 

la nouvelle extraordinaire et imprévue du 
triomphe de son pilote ramenât sur ses lè­
vres un sourire. Il eut un geste de désola­
tion et fit : 

— A quoi bon ? 
Et le comte Tiburce de Larive resta stu­

péfié de l'entendre. 
Dinçlei- s'était ressaisi, rematé... Il pria le 

commissaire général de l'Aéro-Club de s'as­
seoir et reprit place à son bureau. Il avait, 
maintenant, recouvré sa présence d'esprit 
et son calme. 

— Vous dsvez me regarder comme un 
personnage bien étrange, monsieur de La­
rive, fit-il... et vous demander pourquoi, à 
ia joie que vous uttendiez me voir manifes-
1er, j oppose une tristesse, e& une décejjlipn 

1 OUI vnmn intr imuont <ft 

« Epargnez-moi la peine de vous le dire I 
Vous le saurez" tau jours assez tôt 1 

n J'aurais voulu vous montrer un visage 
heureux, vous serrer les mains avec joie. 
J'aurais voulu pouvoir vous dire : Je suis 
heureux, moi, Dingler, de mon triomphe, et 
tout ù fait charmer que nous renouions nos 
relations anciennes pour un mariage dont 
j'aurais été fier ! 

•i Je ne Iç^peux pas ! Je ne le peux plus I 
— Je ne vous comprends pas 1 risqua fi-

burce... 
— Vous ne pouvez pas me comprendre 1 

Vous comprendrez demain, plus tard î Ne 
me faites pas dire ce que je ne veux pas 
dire, monsieur de Larive ! Mon triomphe 
arrive trop tard ! U est inutile et superflu ! 

« Laissez-moi vous exprimer tous mes re­
grets de ne vous avoir eu pour gendre 1 

« Encore merci de votre sympathie ! Adieu, 
monsieur de Larive ! » 

Tiburce s'était levé d'un mouvement s e c 
Sa physionomie avait brusquement changé. 
11 prit son attitude hautaine qui le rendait, 
d'ordinaire, si agaçant, si hostile... 

— Toi, mon bonhomme ! pensa-t-il... }« 
devine le fond de ta pensée ! Tu sais depuis 
peu... par qui ?... par ton pilote... par Mar­
celle ?... que j'ai une différence de deux cent 
mille francs dans ma caisse... et ça refmj-
dit tes sentiments. C'est bon !... Ne mêlons 
pas les jeux 1... Tu me reviendras 1 Un peu 
de patience L.. 

Et 'il salua correctement Dingler et se re­
tira en disant : 

— Je ne désespère pas de vous voir bien­
tôt changer de sent iments . . 

Et il disparut. 
Dingler était revenu s'asseoir a son bu­

reau. 
—. jDaeLdémjaiV aaaeari-iix aucuoe 

tume ne nie sera épargnée, à mon heure 
dernière, pour me faire regretter la vie ! 

« Suzanne ! Suzanne ! mon enfant !... C'est 
toi qui me tues... • 

Il avait repris, de ses doigts glacés, l'arme 
meurtrière... Il en examinait le mécanisme 
d'un œil sûr... 

— Grâce à. Pierre Doizy, qui fut ton geste 
à toi, je suis À cette minute sauvé ! Et c'est 
cette minute que tu as choisie, Suzanne, 
pour rendre son sacrifice inutile et son 
triomphe vain 1 

Cet homme fort, l rempé à toutes les luttes 
de l'existence, n'était plus qu'une loque hu­
maine, incapable d'un autre effort que celui 
qu'il avait résolu de faire... 

Il eut conscience de sa force annihilée, 
vaincue... En un dernier sursaut d'intelli-
gence et de volonté, il s e reconquit... Il s e 
leva et alla appuyer son front brûlant aux 
vitres de la fenêtre... 

Il fallait en finir ! Il s'arma d'un dernier 
courage, se dirigea droit vers la porte pour 
«o tirer le verrou. 

Il avait déjà un doigt sur le verrou lors­
qu'il entendit à nouveau parlementer dans 
1 antichambre... Il entendit distinctement la 
voix du petit télégraphiste : 

— Encore une dépêche pour M. Dingler ! 
Son cœur se reprit à battre, son esprit à 

la dérive se reprit à espérer... Quoi ? Il 
n'eût pu le dire ! 

Néanmoins, il hésita, ouvrit la porte, et 
dit, d'une voix dure : 

— Donnez ! 
La servante lui tendit le télégramme qu'il 

décacheta avec fièvre. Et il ne îeul pas pins 
tôt déchiffré qu'un cri de bêle fauve partit 
de sa poflrine. 

Cri u*exprimahle, fait "brusquement d e j o i e 
d a «aasjûQÀ «nfleJL férocjs». d*x délica e i j 

Et c'est d'une voix frénétique qu'il s'écria i 
— Sauvée!. . . elle est sauvée; 
La servante qui ne savait pas exactement 

de quoi il retournait, mais avait 1 intuition 
d'un grand malheur évité, fit un signe da 
croix naïf et ingénu, et murmura 

— Je savais bien, moi, que mademoiselle; 
Suzanne n'était pas partie pour toujours. 

Dingler pleurait de bonheur, en relisant 
le télégramme de Pierre Doizy, ainsi conçu j 

n 4 heures 45. — Suzanne hors de danger. 
» Grâce à moi.' Confiance en ma Joyau ta, 
« Lettre suit 

« Pierre DOIZY. M 

Sauvée ! Suzanne était sauvée I 
Toutes ces pensées en déroute se ralliaient 

h celle-là urii juement, comme un point C4V 
pitai et central ! 

Suzanne, sa fille chérie, était sauvée. 
Que lui importait le reste? 
Il associait dans sa frénétique joie, l'imagi 

de Pierre À celle de Suzanne vivante... 
Vivante ! Sauvée ! 
Le monde entier, pour lui, pivotait autotu( 

de ces deux mots. 
Puis une sorte d'apaisement et de sérénité 

envahit l'âme de Dingler." Dingler poussa un 
gros soupir et eut un rire heureux, le pre­
mier qui fleurissait ses lèvres depuis deux 
a n s ! 

L'avenir pour lui silluminait radieux. 1} 
«avait bier\. désormais, qu il n'avait rien à! 
redouter du vainqueirr du circuit de la moi 
ou la mort avait été mise en déroute, 
iicnsa A Pierre Doizy, l'amoureux probable 
de la maltresse de M. de Larive, et c'était 
le gage de sa sécurité future et le gage df) 
la ftécurilé de Suzanne poux l'avenir. 
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